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Résumé  

En Belgique, la campagne « Tournée Minérale » propose un mois d’abstinence pour sensibiliser 
aux effets de l’alcool. Une étude longitudinale menée en 2023 et 2024 montre que près de la 
moitié des participants maintiennent une abstinence totale. La consommation hebdomadaire 
reste inférieure aux niveaux initiaux un mois après la fin de la campagne, même chez ceux n’ayant 
pas respecté l’abstinence complète. Les attentes positives envers les effets de l’alcool 
prédisaient le maintien de l’abstinence. Aucun effet rebond de la consommation d’alcool n’a été 
observé. Ces résultats soulignent l’intérêt et l’efficacité de ces campagnes pour réduire 
durablement la consommation d’alcool. 

 

Impact de la consommation d’alcool en santé publique 

L’alcool figure parmi les substances psychoactives les plus consommées dans le monde [1]. 
Pourtant, d’après les classements des experts, il s’agit d’une des substances les plus néfastes, 
en raison des dommages qu’elle cause non seulement aux consommateurs, mais aussi à la 
société dans son ensemble [2]. 

Selon l’Organisation mondiale de la santé [1], la consommation nocive d’alcool a entraîné 2,6 
millions de décès dans le monde en 2019, représentant 4,7 % de la mortalité globale. En Belgique, 
en 2018, 77 % de la population avait consommé de l’alcool, avec une moyenne hebdomadaire de 
9,4 verres [3]. La même année, l’usage excessif d’alcool a été à l’origine de 5 % des décès 
enregistrés dans le pays [3].  

L’alcool est la quatrième cause de mortalité et de morbidité chez les Belges de plus de 15 ans. Sa 
consommation est liée à de nombreuses pathologies (cardiaques, hépatiques, cancers, troubles 
cognitifs) et à un risque élevé de dépendance. Elle affecte aussi la santé mentale et contribue à 
divers accidents et problèmes sociaux. Même une consommation modérée peut avoir des effets 
néfastes sur la santé [4]. Le Conseil Supérieur de la Santé [4,5] a dès lors émis plusieurs 
recommandations visant à réduire les risques liés à sa consommation. Parmi celles-ci figurent la 
limitation à un maximum de 10 unités d’alcool par semaine et l’instauration de plusieurs jours 
sans consommation chaque semaine. 

 

Campagnes d’abstinence d’alcool et mois sans alcool  

De nombreuses initiatives ont été mises en place pour sensibiliser aux risques liés à la 
consommation d’alcool. Parmi elles, les campagnes du type « un mois sans alcool » ont connu 
un essor notable ces dernières années dans plusieurs pays européens [6]. En Belgique, cette 
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initiative est connue sous le nom de « Tournée Minérale » et se déroule chaque année en février. 
Elle invite les citoyens à s’abstenir de toute consommation d’alcool pendant un mois complet. 
L’objectif est multiple : encourager une prise de conscience des habitudes de consommation, 
permettre d’expérimenter les effets positifs d’une période d’abstinence, et inciter à une réflexion 
plus large sur le rapport personnel à l’alcool. Ces campagnes visent également à induire une 
réduction durable de la consommation d’alcool chez les participants. 

À l’échelle internationale, la majorité des campagnes d’abstinence temporaire d’alcool proposent 
une durée d’un mois, bien que la période choisie varie selon les pays. Par exemple, elles se 
déroulent en janvier en Angleterre [7] et en France [8], en février en Belgique [9], et en novembre 
en Hongrie [10]. Aux Pays-Bas, les participants ont la liberté de choisir le moment et la durée de 
leur abstinence, à condition qu’elle soit d’au moins 28 jours [11]. 

Plusieurs études menées dans le cadre de ces campagnes ont mis en évidence les nombreux 
effets positifs pour les participants. Parmi les bénéfices fréquemment rapportés figurent une 
amélioration du bien-être général, une perte de poids, un sommeil de meilleure qualité, des 
économies financières, une hausse de l’énergie, ainsi qu’un état de santé globalement amélioré 
[6,12,13,14].  

Toutefois, certaines inquiétudes persistent quant à un éventuel effet rebond à la fin de la période 
d’abstinence. Des recherches menées sur des modèles animaux ont montré que la privation 
temporaire d’alcool peut provoquer une augmentation marquée de la consommation une fois 
l’accès rétabli — un phénomène connu sous le nom de « alcohol deprivation effect » [15,16]. 
Ainsi, bien que ces campagnes visent à réduire la consommation, elles pourraient, dans certains 
cas, favoriser une reprise excessive chez certains participants. 

 

Étude longitudinale pendant la Tournée Minérale en Belgique (2023–2024) 

Pour analyser les effets spécifiques du mois sans alcool sur la population belge et explorer la 
possibilité d’un effet rebond, nous avons réalisé une brève étude longitudinale (publiée dans le 
journal Alcohol and Alcoholism) [17]. Celle-ci visait à suivre les participants tout au long de la 
période d’abstinence, puis à observer l’évolution de leur consommation d’alcool un mois après 
la fin de la campagne. 

L’étude poursuivait plusieurs objectifs. Elle visait d’abord à identifier les facteurs pouvant prédire 
le succès du mois sans alcool, défini comme une abstinence totale durant cette période. Parmi 
les variables explorées figuraient les attentes positives associées à la consommation d’alcool, les 
habitudes de consommation, ainsi que le sentiment d’efficacité personnelle, c’est-à-dire la 
confiance des participants dans leur capacité à refuser de consommer de l’alcool dans des 
contextes variés ou face à des sollicitations. 

Le deuxième objectif était d’examiner l’existence d’un effet rebond dans la consommation 
d’alcool, un mois après la fin de la campagne. Il s’agissait de vérifier si les participants 
augmentaient leur consommation hebdomadaire d’alcool après la campagne par rapport à leur 
niveau initial avant le début de la campagne. Enfin, l’étude s’est intéressée aux attentes des 
participants par rapport aux bénéfices de leur participation au mois sans alcool, et à la mesure 
dans laquelle ces attentes avaient été rencontrées. 

Cette étude a porté sur deux cohortes de participants ayant pris part à la Tournée Minérale en 
2023 ou 2024. Les participants étaient âgés de 18 à 76 ans, avec une moyenne d’âge de 39,6 ans. 
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Au total, 172 personnes ont complété la première phase de l’étude, dont 94 en 2023 et 78 en 2024. 
La collecte de données était organisée en trois temps, afin de suivre l’évolution des participants 
avant, pendant et après la campagne d’abstinence. À chacune de ces étapes, les participants 
étaient invités à compléter plusieurs questionnaires. La première phase s’est déroulée juste 
avant le début du mois sans alcool. La seconde a eu lieu à la fin de la période d’abstinence. Enfin, 
la troisième phase s’est tenue un mois après la fin de la campagne, afin d’observer les éventuelles 
évolutions dans les comportements ou les perceptions des participants après la période 
d’abstinence. 

Les résultats ont montré que 48,5 % des participants ont maintenu une abstinence totale d’alcool 
pendant toute la durée du Mois sans alcool. Parmi ceux qui n’ont pas réussi à s’abstenir 
complètement, une réduction significative de la consommation a néanmoins été observée : leur 
consommation moyenne est passée de 11 verres par semaine avant la campagne à 5 verres par 
semaine lors de la dernière semaine de celle-ci (voir Figure 1). Parmi les variables étudiées, ce 
sont les attentes positives vis-à-vis des effets de l’alcool qui se sont révélées être les meilleurs 
prédicteurs de la réussite de l’abstinence. Fait intéressant, ces attentes prédisaient les difficultés 
à maintenir l’abstinence de manière plus marquée que les habitudes de consommation. Les 
participants ayant une perception plus favorable des effets de l’alcool éprouvaient 
significativement plus de difficultés à rester abstinents. 

Les résultats ont mis en évidence une diminution significative de la consommation 
hebdomadaire d’alcool chez l’ensemble des participants, y compris chez ceux qui n’ont pas 
réussi à maintenir une abstinence complète. Cette réduction s’est prolongée au-delà de la fin de 
la campagne, sans effet rebond. Autrement dit, la consommation n’a pas augmenté après la 
période d’abstinence (voir Figure 1). 

Enfin, concernant les bénéfices attendus de la campagne, les résultats indiquent que les 
participants ont, en moyenne, perçu les effets positifs liés à l’abstinence. Toutefois, certaines 
attentes ont été mieux satisfaites que d’autres. Deux bénéfices ont même dépassé les attentes 
initiales : la réduction du sentiment de dépendance à l’alcool et les économies financières 
réalisées. En revanche, cinq autres bénéfices ont été jugés moins marqués que ce que les 
participants espéraient, notamment l’amélioration du sommeil, la perte de poids, l’amélioration 
du bien-être général, de la santé et du niveau d’énergie (voir Figure 2). 
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Figure 1 - Nombre moyen de verres consommés par semaine avant, pendant et un mois après la 
Tournée Minérale, en fonction du maintien ou non d’une abstinence complète par les 
participants. Figure adaptée de Paulis et Quertemont [17]. 

 

 

Figure 2 – Comparaison entre les bénéfices attendus avant la Tournée Minérale et ceux 
effectivement perçus à l’issue de la campagne. Les participants ont évalué ces effets sur des 
échelles allant de 0 à 100. 

 

 

Conclusion 

Cette étude, menée dans le cadre de la campagne belge « Tournée Minérale », met en évidence 
plusieurs résultats intéressants. L’un des principaux enseignements concerne la difficulté à 
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maintenir une abstinence complète, qui est principalement prédite par les attentes positives 
associées aux effets de l’alcool. Ce constat souligne l’importance de travailler sur les 
représentations et croyances liées à l’alcool dans le cadre des campagnes de prévention. 

Un mois après la fin de la campagne, une diminution significative de la consommation 
hebdomadaire d’alcool a été observée chez l’ensemble des participants, qu’ils aient réussi ou 
non à maintenir une abstinence complète. Aucun effet rebond n’a été constaté, ce qui permet de 
dissiper les dernières inquiétudes quant aux conséquences potentielles de ce type d’initiative. La 
campagne apparaît ainsi globalement bénéfique pour les participants, en contribuant à une 
réduction durable — au moins à court terme — de leur consommation d’alcool. 

Enfin, l’analyse des attentes des participants révèle que certains bénéfices ont été perçus 
comme supérieurs aux attentes initiales alors que d’autres se sont révélés plus modestes. Ces 
résultats suggèrent qu’une communication plus précise et réaliste sur les bénéfices potentiels 
de l’abstinence pourrait contribuer à améliorer l’expérience des participants. 

 

Messages à retenir :  
 
Les campagnes d’abstinence temporaire d’alcool, telles que la Tournée Minérale, constituent 
des outils efficaces de prévention. Elles permettent une réduction significative et durable de la 
consommation d’alcool, y compris chez les participants n’ayant pas respecté une abstinence 
complète. Contrairement à certaines craintes, aucun effet rebond marqué n’est généralement 
observé à l’issue de ces campagnes. Ces initiatives gagneraient à être accompagnées d’un 
travail de sensibilisation sur les représentations et croyances associées à l’alcool. 
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